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« DOCTRINA )) ET « DISCIPLINA »
DANS LA LANGUE DES PÈRES DE L'ÉGLIS E
Je nie propose d'étudier l 'emploi des deux mots doctrina et dis-
ciplina chez les Pères de 1 'Eglise latine du in° au vi° siècle, pé-
riode où s'est élaboré ce qu 'il est convenu d'appeler le latin ec-
clésiastique, dont le latin médiéval a recueilli l 'héritage . Je ne
puis prétendre, dans les limites de cette note, faire une étude ex-
haustive de ces deux mots : je veux seulement délimiter sommai-
rement leur domaine et esquisser leur évolution . Je prendrai des
exemples principalement chez Tertullien, saint Augustin, sain t
Benoît, Cassiodore et saint Grégoire le Grand .
Dottrina, disciplina : deux mots dont il est difficile de sépare r
l ' étude . Leur parenté est évidente : les Anciens en avaient cons-
cience, Varron l 'avait remarquée s . Doctrina se rattache à docere ,
disciplina à discere, la racine est la même 2. D'autre part, nou s
allons le constater, leurs sens sont également apparentés, à te l
point que, dans un certain nombre de cas, ils sont parfaitemen t
synonymes .
Ces deux mots appartiennent au fonds commun de la latinité :
anciens, usuels, ils n ' ont cessé d ' être en usage. Les Pères de
l 'Église leur ont fait prendre des sens nouveaux, mais ils ' n ' on t
pas oublié les sens classiques que la tradition littéraire leur avai t
transmis . Ils continuent à les employer dans toutes les acception s
qu ' ils avaient depuis Cicéron . Bien que le programme de notr e
futur Archivuin écarte l'étude de ces survivances, je crois néces-
saire de les examiner rapidement ici : il peut être intéressant d 'éta-
blir que les sens classiques de ces deux mots ont été transmis au x
auteurs du moyen Age qui, dans une large mesure, continuent à
i
. De sing. lat ., 6, 62 : a Ab docendo docere, disciplina, discere, litteris commu-
tais paucis. n
2 . Cf . en grec : StSax$, Etôaara),(a, ôiôzcrw . 11 est d'ailleurs difficile de faire plus
que de constater cette parenté : e Groupe obscur e, concluent MM. Ernout et Meil-
let (Dictionnaire étymologique de la langue latine, s . v. disco) .
G	
H .-I . MARRO U
s ' en servir ; d 'autre part, ces valeurs restées présentes à l ' espri t
ont laissé leur empreinte dans les sens nouveaux que nous étudie-
rons plus loin .
I
Doctrina et disciplina signifient également ENSEIGNEMENT, qu ' i l
s'agisse d'un enseignement déterminé ou de l'enseignement en gé-
néral, d 'un enseignement donné ou reçu (car l ' opposition des deu x
verbes docere/discere, enseigner/apprendre, ne s 'est pas trans -
mise aux noms dérivés : l'un et l ' autre s 'emploient également en
parlant du maître et de l ' élève) . Dans ce sens, les deux mots sont
parfaitement synonymes : à quelques lignes d ' intervalle, Cicéron
les employait tour à tour pour désigner l 'enseignement d 'Aris-
tote 1 . Nous voyons saint Augustin se servir de disciplina pour dé-
finir l 'enseignement par lequel se transmet la science 2 et de doc-
trina dans ce sens très voisin ce qu 'apporte l ' enseignement d 'un
maître 3 .
I I
De la même façon, nos deux mots désignent ailleurs ce qui fai t
l'objet de l 'enseignement, la MATIàRE ENSEIGNE, ILd.O' i Ae, et spécia-
lement la matière d'un enseignement régulier, systématique, au-
trement dit une science, ElvtaTlw.7i . Sans doute, on les trouve appli-
qués à toute espèce d'enseignement ou de connaissance, agrono-
mie, art militaire tí , mais il est certain qu 'on les employait de pré-
1. Cicéron, De Orat., 3, 141 : a Raque ipse Aristoteles . . . mutuvit repente tanin
formam prope disciplinae suas,, . Itaque ornavit et illustravit doctrinana illana . . . n
Cicéron se sert des mannes mots pour désigner un enseignement non plus donné ,
mais regu ; exemples : De Orat ., 1, 23 ; Brut., 236 .
2. De lib . Arb
., 1, 1, 2 « Scientia per ilium (= disciplinam) datur aut excita tttr ,
nec quisquam nisi per disciplinam aliquid discit . v Cf . De Civ . Dei, 1, 10, 2, où dis-
ciplina = enseignement (de l'expérience) .
3. De civ. Dei, 19, 1, 2 : « Quattuor esse quaedam quae hommes sine magistro ,
sine ullo doctrinae adminiculo . . . valet naturaliter appetunt » (il s'agit des quatrefines bonoruna chez Varron) ; cf. Ibid ., 11, 25, in fin . : a Doctrina, id est aliunde
discendo . . . n
4. Exemple : disciplina agricolationis (Columelle, De re rustica, 2, 21, 6) ; disci-
plina, au sens d'art militaire, est fréquent chez Végèce, Epitrrei mil ., 1, 28 ; 3, 11 ,
etc . Dottrina appliqué au génie militaire : Vitruve, De arch ., 10, 13, 3 ; à l' agrono-
mie : Palludius, Agric
., 1, 1, 1 . C'est par opposition ù ces a disciplines n inférieures
que les sciences proprement dites ont été qualifiées de disciplinae ou doctrinae li-
bérales (plus rarement honestae doctrinae : saint Augustin, Conf., 5, 3, 3 ; discipli-
nae allierez : Quintilien, Inst . orat., 2, 1, 3) .
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férence à propos des matières purement intellectuelles, des e dis-
ciplines » les plus hautes, en un mot des sciences, des différente s
branches de l 'encyclopédisme antique . Au pluriel doctrinae, dis-
ciplinae désignent l 'ensemble des connaissances scientifiques, e t
même plus généralement la culture intellectuelle 2 .
Ces emplois restent bien vivants à l 'époque patristique et pas -
seront au moyen àge : nous trouvons doctrina, aussi bien que dis-
ciplina, appliqué à une science particulière 3 : rhétorique ou dia-
lectique 4 , astronomie, géométrie 6 , musique 7 ; au pluriel, dési-
gnant le corpus des différentes sciences, on trouve égalemen t
doctrinae 8 et disciplinae 9 , quoique le premier mot ait peu à pe u
tendance à s 'effacer au profit du second t0 .
Dans ce sens, ces deux mots ne sont pas seulement synonyme s
entre eux ; ils sont encore équivalents à artes :un texte de Tertul-
lien parait bien placer les trois mots sur le même plan" ; Firmicus
Maternus désigne tour à tour l 'astrologie par scientia, doctrines ,
ans, disciplina 12 ; un texte de saint Augustin place les disciplina e
liberales à l ' intérieur de la catégorie des artes, les identifian t
ainsi aux ailes liberales" .
Dans cos conditions, on peut se demander quelle est l 'origin e
1. Cicéron se sert des deux mots pour désigner lu rhétorique. ; De oral ., 1, 75
(disciplina), 145 (doctrina) . Aulu-Gelle, Nocl . AH., 1, J, 6 : « Geomotriam et gno-
monicam, musicam ceterasque item disciplinas altiores nae)jiaara veteres Graec i
appellubunt . n
2. Cicéron, De oral ., 1, 13 : s Illus omnium doclrinarruu inventrices Athenus s
(cf. suint Augustin, De Civ . Dei, 18, J ; Cassiodore, Variac, 1, 115, 3) . Suétone, Aug. ,
89 e Ne Graccurum quidem disciplinarum leviore studio tencbatur . n
3. Cf . disciplina désignant une science quelconque : saint Augustin, Salit ., 2, 19 ,
33 ; Dc intntorl. acint., 1, 1 .
4. Suint Augustin, De Ord ., 2, 13, 38 (disciplina) ; De Doctr . C/u• ., 4 . 7, 21 (doc-
trina).
5. Boèce, Aritlun., 1, 1 .
6. Rufin, Hist., 5, 28, 14 ; Cassiodore, ln pselnt., 1, 6 .
7. Cassiodore, Variac, 2, 40, 1 (disciplina), 17 (doctrine) .
8. Saint Augustin, Conf ., 4, 16, 31 : De Doctr. cbr., 2, 12, 29 .
9. Id ., Retract ., 1, 6 : il s'agit de l'encyclopédie qu'il avait commencé de compo-
ser et dont le De Musica représente un fragment . Cassiodore, Variac, 1, 45, 4 (h
propos des traités de Boèce sur les sciences du quadriviunt) .
10. Par contre, chez les auteurs récents se répand la formule liberales litterac :
Cassiodore, Instil., 2, praef . (Mignc, I' . L ., 70, 1151 13) ; suint Grégoire, Dial., 2 ,
praef . ; Grégoire de Tours, Historia Francorunt, praef . prima .
11. De Anion ., 20 : a Accuunt (stil. ingenium ou animam) doctrinae, disciplinae ,
artes . . . n
12. Jfathesis, 1, 4 (doctrine, ers, scientia) ; 5, 1, 37 (disciplina), etc .
13. De Civ . Dei, 12, 10, 1 ; l'histoire nous apprend e qui fuerint quarumquc re -
rum inventores, qui primi libcraliunn disciplinarunn aliarumque artium instituto-
res . D
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de la distinction, bien connue des encyclopédistes médiévaux ,
entre les aa•tes du trivianz et les cliscifrlinae du quadriviunz . Elle
est évidemment inconnue à l 'époque classique . J . Mariétan s ' es t
efforcé d ' en attribuer la paternité à saint Augustin s , mais le s
textes donnent à son hypothèse un démenti éclatant . Nous voyons ,
en effet, que saint Augustin applique au pluriel les noms d 'artes
liberales 2 et de diseiplinae 3 à l 'ensemble des connaissances ency-
clopédiques, comprenant à la fois les arts du triviunz et les
sciences du quadriviunz ; il lui arrive de qualifier formellement d e
cc disciplines » les trois arts du triviurn 1 .
C ' est Martianus Capella qui le premier 5 semble avoir connu un e
distinction de nature entre ces deux catégories ; personnifiant le s
branches de l 'encyclopédisme, il nous montre :
puellae quam plures, quarum Artes aliae, alterae dictae sunt disci -
plinae e .
Mais 7 il ne nous dit pas quelles sont les unes, quelles sont le s
autres, et, par ailleurs, l ' emploi q u ' il fait des deux mots reste fidèl e
à l ' indétermination classique : il se sert de ars en parlant de l a
géométrie, de l'arithmétique et de la musique $ et, par contre, at-
tribue à l 'ensemble des connaissances, arts compris, le nom d o
disciplinas cyclicas o .
Au vI° siècle, il en est de même chez Boèce, qui emploie auss i
ars en parlant des sciences : arithmétique s0 , musique 11 , géomé-
trie l2 , qu 'il appelle aussi ailleurs, bien entendu, disciplinae l3 ,
1. La classification des sciences d'Aristote h saint Thomas
. Paris, 1901, p . 57-62 .
2. Conf., 4, 16, 30 .
3. Cf . supra, p . 6 .
4. De Gis . Dei, 22, 5 (il s'agit des apôtres) Ineruditos liberalibus disciplinis ,
et omnino, quantum ad istorum doctrinas attinet, impolitos, non pentes gramma-
tica, non armatos dialettica, non rhetorica inflatos . » Cf. De Ord ., 2, 13, 38 : la dia-
lectique y est dite disciplina disctplinarum .
5. Comme l'avait fait valoir Hauréau, Histoire de la philosophie scholastique, 1 ,
p . 25 . '
6. De nuise ., 2, 138 .
7. Juste remarque de J . Mariétan, op . cit ., p . 60, n . 4 .
8. De nupt., 6, 589 ; 7, 730 ; 9, 920 .
9. Jbid ., 9, 998 .
10. Arithm., 1, 17 .
11. Mus., 1, 1 : a Quod Lacaedemonii maxima ope servavere dum apud eos Tha-
letas Cretensis Gortynius magno pretio adcitus pueros disciplina musicae artis im-
buere e, « l'enseignement (au sens du 1 1) de la science musicale » .
'12 . Geom ., dédicace.
13 . Arithm ., 1, praef. : a Quattuor disciplinarum matheseos e ; cf . supra, p . 7 ,
n . 5 ; Mus ., 1, 15,
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C 'est seulement chez Cassiodore que la distinction médiévale s e
trouve énoncée avec rigueur : d 'une part, il en donne une justifi-
cation théorique qu'il place sous Io patronage vénérable, mai s
lointain, de Platon et d'Aristote l ; d 'autre part, il nous donne un e
classification précise des diverses branches de l 'encyclopédism e 2 .
Cassiodore ne se donne nullement comme l ' inventeur de cette dis-
tinction ; on sait qu ' il y a peu d'originalité dans ses Institutiones ;
enfin, le texte de Martianus Capella nous empêche de reporter a u
vie siècle l 'apparition de cette innovation . Vraisemblablement ,
elle a dû s ' introduire dans l 'enseignement au début du v e siècle 3 ,
mais cette distinction artificielle, contraire à la tradition litté-
raire, n'a été que théorique et toute formelle ; elle n'a pas fait dis -
paraître la synonymie des deux termes ars et disciplina . A
l 'exemple des Pères, les auteurs du moyen âge continueront à
grouper sous le nom d'Actes l'ensemble des sept sciences et à ap-
peler, d'autre part, disciplinas même les arts du trioianz 4 .
Jusqu ' ici, doctrina et disciplina nous ont paru synonymes, mais
ils avaient, d'autre part, dans la langue classique des acception s
qui les séparaient l 'un de l 'autre . Soit d 'abord Doctrina .
II I
Doctrina se sépare de disciplina en prenant tin caractère plu s
strictement intellectuel . Du sens d ' enseignement reçu (§ 1.), on
passe facilement à celui d ' LTUDE, travail intellectuel appliqué à un
objet donné ; doctrina rend quelquefois notre mot culture, au sen s
actif : « effort pour cultiver une science ou l 'esprit s .
1. Inst ., 2, 3 (Migne, P . L ., 70, 1203 B) : « Inter artem et disciplinam Plats et
Aristoteles, opinabiles magistri saecularium litterarum, hune differentium esse vo-
luer unt dicentes adent esse hubitudinem operatricem contingentium quae se e t
aliter habere possum ; disciplina vero est quise de his agit quae aliter evenire no n
possunt . D
2. Inst ., 2, praef . et 2 (Migne, Ibid ., 1151 B-D) ; cf . Ibid., 2, 2 (Ibid ., 1167 B) .
3. On admet communément que Martianus Capella a composé son livre entre 41 0
et 439 (Se/tans, IV, 2, p . 169) .
4. Isidore de Séville pour commencer : il copie (Etym ., 1, 1, 3) la double défini .
Lion de Cassiodore presque mot pour mot (supra, n . 1) ; mais, aussitôt après, il re-
commence 5 mêler les deux termes (Ibid ., 1, 2, 1 : « Disciplinas liberalium ar-
tium septem sont
. . . u ; cf . 3, 71, 41) .
5. Cicéron, De Orat ., 2, 1 ; 3, 85 : « Me auteur, Catule, fateor . . . tantpm tribuisse
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Par le même passage de la cause à l 'effet que nous avons ob-
servé plus haut, du sens d 'étude on arrive à celui de CONNAISSANC E
ACQUISE PUI L'ÉTUDE, science, ce qui rejoint le sens étudié au para-
graphe 2, mais avec une nuance subjective : c ' est la science e n
tant qu 'acquise par l 'effort du sujet, nuance que souligne l ' oppo-
sition fréquente de doctrina à natura ou ingeniuin 1 . Appliqué à
une forme d 'activité déterminée, doctrina c 'est la connaissance sa-
vante opposée à l'empirisme 2. Entendu, au contraire, d'une façon
générale, doctrina c 'est l 'ensemble des connaissances acquises
par l 'esprit, la science ou, mieux, la culture (en prenant ce mot
non plus au sens actif, mais au sens de a contenu de l 'esprit cul-
tivé 3 » l .
Cet emploi a été connu des écrivains ecclésiastiques, saint Au-
gustin pair exemple 4 , Cassiodore 5 , etc . . . ; cela explique qu ' il s
aient songé à l 'appliquer aux choses de la religion chrétienne (cf .
infra, § 7) .
IV
Disciplina, au contraire, n 'a pas toujours ce caractère unique -
ment intellectuel . I1 lui arrive d 'avoir un sens beaucoup plus rich e
que doctrina : disciplina signifie parfois non pas seulement en-
seignement, mais é»UCATION, traduisant toute la richesse du gre c
'ICa.tMa., qui implique non seulement l 'élément intellectuel de l ' édu-
cation, mais aussi son aspect moral e .
Disciplina a quelque chose de plus pédagogique que doctrina :
de la notion d 'enseignement, il retient souvent moins l 'élémen t
connaissance que la méthode, les préceptes, la ILÙGLId que le maître
impose à l ' élève . Il est intéressant de souligner la nuance qui sé -
pare les deux mots dans certains cas où leur valeur semble, à pre-
mière vue, être la même : appliqués, par exemple, à un philo-
doctrinae temporis quantum pucrilis aetas, forenses ferine concesserunt )) ; Brut . ,
250 .
1. Id ., De Oral ., 1, 22 ; 3, 16, etc ; Brut ., 111 ; Topica, 78 .
2. Id ., Brut., 44 Pericles . . . primus adhibuit doctrinam (dicendi) n ; J . Martha
traduit élégamment : a Périclès fut le premier qui appliqua à l'éloquence une mé-
thode savante . . .
3. Id ., Pro Archia, 12 ; Acad. pr ., 2, 1 .
4. De Doctr . Chr ., 1, 2, 2 : « Omnis doctrina tel rerum est vel signorum .
5, farine, 8, 18 ; 9, 7 .
6 . Suétone, Nero, 7 : e (Nora Senecae) in disciplinam traditus est» ; Tacite, Ann . ,
15, 32 .
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sophe, doctrina désignera ses opinions, ses théories, son ensei-
gnement au point de vue spéculatif ; sa disciplina c'est, au
contraire, ce qui, dans cet enseignement, s'oriente vers l'action ,
la pratique : règles morales, attitude prescrite à l ' égard de la vie' .
V
Il est un domaine, en particulier, ois les Latins avaient l ' occa-
sion d 'appliquer une telle notion : la vie militaire . Appliqué au x
choses de l ' armée, disciplina ne signifie pas toujours « art de l a
guerre 2 a, mais l 'ensemble de règles, de prescriptions, de me-
sures d 'ordre que nous appelons encore « discipline a et qui, au-
jourd 'hui comme alors, « fait la force principale des armées 8 :
c 'est cette Disciplina Augusti que symbolise, au revers de cer-
taines monnaies d'Hadrien, la figure de l 'Empereur, marchant, u n
volumen (insigne d 'autorité) à la main, suivi par plusieurs porte-
enseigne 4 .
La notion d 'enseignement devient très lointaine ; elle finit pa r
s'effacer et disciplina signifie règle imposée, ttow ORDRE et spécia-
lement, appliqué à la vie politique, ORDRE PUBLIC, constitution, au-
torité, gouvernement . Le mot appartient à la langue juridiqu e
au sens de bon ordre, ordre légal 11 .
Nos auteurs chrétiens ont connu tous ces sens : nous allons voi r
quelle riche extension ils ont donnée au premier dans le domain e
de la pensée religieuse (infi"a, 4§ I0-12) . Les autres sont aussi bien
représentés clans leurs écrits : Cassiodore, par exemple, a sou -
vent l 'occasion de parler de la disciplina militaire dans la corres-
pondance oflicieIle qu ' il rédige au none des rois goths, ses maîtres ;
l . Ainsi, dans Cicéron (Tusc ., ü,2), Pythagoras dortrina c'est la philosophie py-
thagoricienne prise dans son ensemble ; un peu plus loin (4, 3), Pythagorae disci-
plina et instituta ce sont les règles de morale et les institutions sociales prescrite s
par le même philosophe .
2. Supra, p . 7 .
3. Végèce, Epit . rei Milit ., 2, 3 ; 2, J ; 3, '1, 10, etc .
4. Cohen, II 2 , n" 540-549.
5. Appliqué aux esclaves : familiae gravis et constans disciplina (Cicéron, A d
Quint . fr ., 1, 1, 18) ; h la vie politique (Id ., Brut., 40, Lycurgue) : « A quo est dis-
ciplina Lacaedemoniorum astricta legibus n ; Tusc ., 4, 1 : « Disciplina civitatis e ;
Tacite, Dial., 40 : a Severissimo disciplina et severissimae leges » (de Sparte et de
la Crète) .
6. Par exemple, Paul, Sent ., 5, 4, 15 : a Interest enim publicae disciplinas opi-
nionem uniuscuiusque a turpis carmins infaniia vindicare e ; cf . 5, 26, 2 ; etc,
1.2
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le mot revient d 'autant plus souvent sous sa plume que la chose
était moins observée par les armées barbares ] . Pour les même s
raisons, on le voit souvent parler de la disciplina publica, de
I 'ordre légal qu'il cherche en vain à faire respecter 2 . Ce sens que
connaissait déjà saint Augustin 3 se retrouvera chez saint Gré-
goire 4 .
*
y. y
On le voit, presque tous les emplois classiques de nos deu x
mots sont encore vivants au début du moyen âge . Mais ils ne son t
plus les seuls : doctrina et disciplina ont pris des sens nouveaux ,
ayant été appliqués aux choses de la religion chrétienne . Dan s
la langue ecclésiastique, ces deux mots sont plus séparés qu ' ils
ne l 'étaient dans le latin classique : nous les considérerons donc
séparément .
V I
La religion chrétienne donne un rôle essentiel à la notion d ' EN -
SEIGNEMENT RELIGIEUX : elle a été fondée par l ' enseignement du
Christ', elle s 'est répandue et se transmet par l ' enseignement des
apôtres et de leurs successeurs, évêques, prêtres, etc . . . Pour ex-
primer cette notion, les rédacteurs du Nouveau Testament se son t
servis des mots StBay-il et (moins fréquemment) ÓtaiaaxaÂ(0: . Les pre-
miers traducteurs latins, suivis par saint Jérôme, ont constamment
rendu l' un et l 'autre par doctrina 6 .
1. Variae, 4, 13, 2 ; 5, 26 ; 8, 25, 10 ; 12, 5, 7 .
2. Ibid ., 1, 31 ; '1, 44, 4 (disciplina publicae) ; 4, 4, 1 (regata disciplinae) ; 7, 1, 3
(leguno disciplina) ; 7, 10, 1 (disciplina dans les spectacles) ; 9, 19, 3 .
3. Serna . Prang., 9, 5 (éd . Morin, Sermones post Maurinos edili. Rome, 1930 ,
p . 235), à propos du pardon des injures : « Sed nulla inquies exit disciplina im-
punita erunt sernper quaecumque peccata . »
4. E'pisl . (M . G . Ii.), 1, 59 : « Disciplina reipublicae » (.--- bon ordre, ordre pu-
blic) .
5. 11 n'est pas besoin d'insister sur l'importance qu'a eue dans la pensée chré-
tienne la figure du Christ comme maitre et docteur .
6. Doctrine, traduisant Man', appliqué à l ' enseignement du Christ : Mallh ., 7 ,
28 ; Marc, 1, 22 ; Luc, 4, 32 (passages parallèles ; cf . Marc, 6, 2, où le grec n' a
pas 5t5cO), mais dont le texte latin a été complété d'après le passage ci-dessus) ;
Malik ., 22, 23 ; Marc, 1, 27 ; 4, 2 ; 11, 18 ; 12, 38 ; Jean, 7, 16, 17 ; 18, 19
.
Appliqué à l'enseignement des apôtres ou de leurs successeurs : Act ., 2, 42 ; 5 ,
28 ; 17, 19 ; 1 Cor., 14, 6, 26 ; 2 Tint., 4, 2 .
Traduisant étSaaaaafa (ne se dit jamais du Christ, toujours des apòtres, des
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Du texte de l 'Écriture, cet emploi de doctrina s 'est répandu
dans la langue ecclésiastique : saint Jérôme l 'applique à l ' ensei-
gnement des évêques et des prêtres 1 , saint Augustin à celui d u
prédicateur en général 2 . Cassiodore continue cette tradition : i l
explique le sens de doctr•irza 3 en renvoyant aux pages où saint Au-
gustin avait défini la tâche exégétique, dogmatique et morale d u
doctor chrétien 4 . L'épitaphe d'Ennode (mort en 521) le lou e
d 'avoir, par l 'éloquence de son enseignement, ramené au Chris t
un peuple innombrable :
pollens aeloquio, ductrinae nobilis arte ,
restituit Cristo innumeratos populos' .
Ce sens d' « enseignement de la religion » est ainsi passé du la-
tin biblique au latin ecclésiastique, qui l ' a transmis au latin mé-
diéval .
VII
De même que dans la langue classique une expression comm e
doctrina Stoicorum peut signifier tour à tour « enseignement de s
stoïciens » (g 1) et « leur doctrine e (g 3), de même dans la langu e
chrétienne doctrirza est passé du sens d 'enseignement religieux à
celui de « contenu dogmatique de cet enseignement », DOCTRINE .
Le grec se prêtait à la même extension : dans le Nouveau Testa-
ment, c'est encore 3(3aA ou 3(3aaxaMa qui sert à désigner la doc-
trine du Christ, de Paul, la bonne et saine doctrine qui s 'oppose
fidèles, des évêques) : Rom ., 12, 7 ; 15, 4 ; 1 Tint ., 4, 13, 16 ; 5, 17 ; Tite, 2, 7 . Dan s
Matth ., 15, 9 ; Marc, 7, 7 ; Cotes ., 2, 22, qui citent haïe, 29, 13, d'après les LXX doc-
trinae (f feaxatlat) n'a pas le sens d'enseignement religieux, mais de « précepte s
venus des hommes e ,
Il est remarquable que ce sens ne soit jamais rendu par disciplina : ce mot s e
rencontre sept fois seulement dans le Nouveau Testament latin et jamais avec l e
sens d'enseignement religieux : cinq fois avec le sens étudié au ê 12, une fois au
sens de e bonnes mœurs » (Philip ., 4, 8 : « Si qua laus disciplinae s ; le texte
grec n'a pas de mot correspondant : eiç Tt ; €itatvoç) ; enfin, cf . 2 Tim ., 2, 23 :
« Stultas autem, et sine disciplina (= â,atfevrouç) quaestiones devita .
1. Epist ., 46, 9, 1 : « . . . eloquentium in doctrine ecclesiastica virorum . n
2. Epist ., 105, 5, 16 : « Doctrinae salutaris cathedra . »
3. In Psalm, 1, 6 : « Eflicacissimum plane doctrinae genus et invitare prosperi s
et terrere contrariis, sicut et pater Augustinus in libris de Doctrine Christiane
memorat dicens . . . »
4. De Docte . Chr„ 4, 4, 6 . Cf. encore Cassiodore, ln Psalm ., 40, 10 ; 126, 6 (cf. Isi-
dore, Etymol ., 9, 5, 16) ; 132, 11 .
5. C . 1. L ., V, 6464 = Diehl, 1. C, L . S ., 1046, v . 13-14 .
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aux théories hérétiques, et dans la Bible latine c 'est encore doc-
trina qui sert à les traduire l .
lei aussi les Pères suivent l 'exemple des traducteurs : Tertul-
lien se sert volontiers de ce sens ; un texte nous montre bien l e
lien qui existe dans sa pensée entre la doctrine et l ' enseigne-
ment 2 . Saint Jérôme, traduisant Epiphane de Salamine, oppose à
l'enseignement d ' Origène la doctrina des apôtres, des prophètes ,
de l'Ancienne Loi, du Christ lui-même, telle qu'elle se manifest e
dans l ' Évangile° .
Les Pères soulignent volontiers le lien qui existe entre la doc-
trine de l 'Église et los livres saints qui en sont la source 4 .
Bien des textes où revient cet emploi de doctrina nous montrent
la notion première d 'enseignement passée au second plan, peu à
peu négligée . L'accent est mis sur l ' idée que désigne encore pou r
nous le mot doctrine, c ' est-à-dire l 'attitude prise par l'Église e n
face d'un certain nombre de propositions dogmatiques, d 'ordre
métaphysique ou théologique . Les Pères parlent de la doctrina de
l 'Église comme Cicéron parlait de la doctrina d 'une école philo-
sophique : un texte de saint Augustin oppose la Doctrina Dei aux
innombrables doctrinae philosophiques qui souillent l 'âme de s
hommes, comme la croyance à la Fortune ou au hasard° .
Doctrina désigne tantôt l 'ensemble de la doctrine de l 'Église 7 ,
1. Doctrina traduisant 5tha;ií7 : Act., 13, 12 ; 17, 19 ; Rom ., 6, 17 ; 16, 17 ; Tite, 1 ,
9 . Appliqué aux doctrines hérétiques : Hebr., 13, 9 ; Apoc ., 2, 14 ; 15, 24 . Tradui-
sant 3t3aaxaaía : 1 Tim ., 1, 10 ; 4, 6 ; 6, 1, 3 ; 2 Tina ., 3, 10 ; 4, 3 ; Tite, 1, 9 ; 2,
1, 10 .
2. Adv. Jfarcionem, 1, 18 : « Nos definimus Deum primo natura cognoscendum ,
dehinc doctrina recognoscendum ; natura ex operibus, doctrine ex praedicationi-
bus . »
3. Epist., 51, 4, 6 : « Dimittenda nobis est doctrina apostolorum et prophetaru m
et legis et ipsius domini salvatoris in evangelio pertonantis : e contrario Origene s
praecipit et legem dat . . . n Cf . saint Augustin, De Civ . Dei, 18, 54, 1, in fine
.
4. Tertullien les appelle instrumenta doctrinae (De praescr . haeret
., 38) . Cf. sain t
Jérôme, Epist., 30, 6 : « Doctrina ecclesiae . . . in librorum repperiatur plenitudine di-
vinorum . » Saint Augustin, De Gratia Christi, I, 1 410, 11 (« lex atque doctrina, le x
et doctrina sanctarum scripturarum, doctrine et revelatio e)
.
5. Le mot est entré en français par emprunt au latin ecclésiastique (xii' siècle) ;
le sens actuel a éliminé les autres acceptions (enseignement, science) au cours du
xvii• siècle (0 . Bloch, Dictionnaire étymologique de la langue française, s
. v .) .
6. Enarr . in psalm
., 31, 18 : a Quid est diluvium multarum aquarum ? Multipli-
citas variarum doctrinarum . . . Doctrina Dei una est. . . De ipso doctrine qua irrige -
mur per Spirirum sanctum dicitur : Bibe aquam
. . . (= Prov ., 5, 15) Aliae aqua e
multae, multae doctrinae inquinant animas hominum
. . . Mia doctrine « Fatum mihi
u fecit »
. Alia doctrina « Casus mihi fecit, Fortuna fecit . . . n Cf . Epist ., 233 .
7. Exemples : saint Jérôme, Epist
., 64, 1, 5 ; Vincent de Lérins, Common ., 1 ,
8, 2 .
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tantôt un point précis du dogme : Orose, par exemple, parle de l a
doctrine d 'Origène sur la Trinité 1 .
Enfin, la notion d ' enseignement finit par s 'oblitérer complète -
ment : doctrina en vient à signifier la science des choses divine s
et humaines, la SAGESSE religieuse 2 .
Tels sont les emplois de doctrina dans la langue ecclésiastique .
J 'ai souligné les rapports qui existent entre ces emplois et ceu x
qu 'avait le même mot dans la langue classique 3 . Ce ne sont pas ,
à proprement parler, des sens nouveaux : ce qui est nouveau, c ' es t
l ' application de ce mot aux choses de la religion. Je ne connai s
guère qu 'un texte où doctrina soit appliqué à la religion païenne ,
mais il date de 394 ap . J .-C ., c 'est-à-dire d 'une époque où le pa-
ganisme recevait l ' influence de la religion chrétienne triom -
phante 4 .
Le fait n'est pas sans intérêt : dans la langue classique, Doc-
trina est un terme relatif à la vie intellectuelle, à l ' enseignement ,
à l 'étude, à la science . Qu 'un terme de ce genre ait trouvé son em-
ploi dans la langue ecclésiastique pour désigner des éléments d e
la vie religieuse, cela souligne l'importance que l'antiquité chré-
tienne accordait à l'élément intellectuel, philosophique, doctrina l
de la religion Ce témoignage rejoint un certain nombre de faits
du même ordre et, par sa convergence, renforce leur intérêt : ou
sait, par exemple, que les apologistes des premiers siècles se son t
volontiers présentés comme des philosophes et décrit le chris -
1. Common ., 3 : e Didicimus (ex Origene) enim de Trinitate doctrinal]] sati s
sanam e ; cf . déjà dans la Vulgate, llebr ., 6, 2 : u 13nptismatum doctrina palma-
p.ilri S(Eayri ) .
2. Ce sens, í\ vrai dire, n'est attesté quo dans la Vulgate : Exod ., 35, 31 ; Nulle . ,
24, '16 ; Pro p ., 1, 3, 7 ; 8, 10, etc .
3. Cf . Il 6 et 1 ; 7 et 2-3 .
4. C. I. L„ VI, 32422 : dédicace d'une base trouvée dans l'atrium de la maison
des Vestales : u Oh meritum castitatis ~ pudicitiae adq(ue) in sacris / religioni-
busque / doclrinae mirabilis . e Le nom de la vestale en question est martelé ; o n
croit lire C/////E
. Depuis Marrucchi (Casa delle Pestali, p . 80), on se demande s'il
ne faut pas restituer ClaudiaE et reconnaltre cette vestale Claudia dont parle Pru-
dence (Perist ., 2, 511 sq .) : elle s'était convertie au christianisme, ce qui expliquerai t
la damnatio memoriae dont témoigne le martelage .
5. La méme remarque vaut pour disciplina (au moins pour les sens étudiés in.-
ira, éê 8-10) ; elle doit étre faite pour toute une série de termes analogues : erudi-
tio, scientia, sapientia, etc . . . L'adoption de pareils termes n'est pas propre au la-
tin : elle a son équivalent dans la langue grecque chrétienne qui lui a donn é
l'exemple ; celle-ci ne fait que suivre la voie tracée par la langue des Juifs hellé-
nistiques telle qu'elle se manifeste dans la traduction des LXX et dans les livre s
de la Bible directement écrits en grec
.
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tianisme comme une philosophie, la vraie et seule philosophie s ,
doctrine que les Pères du Iv e siècle n 'hésitent pas à reprendre à
leur compte', L'art chrétien antique nous offre, d ' autre part, d e
nombreuses représentations de l 'étude ou de l 'enseignement reli-
gieux, du Christ ou des apôtres enseignant, de la Bible ou de s
Evangiles ; , etc ., toutes choses qui mettent l 'accent sur l 'élémen t
doctrinal du christianisme .
4 4
Disciplina a été également appliqué aux choses de la religion .
C 'est un des mots dont Tertullien déjà use volontiers ii : il serai t
intéressant d 'étudier en détail l 'usage qu 'il en fait et les raison s
de cette prédilection ; on montrerait sans peine comment s 'y ré-
flète son esprit de juriste et sa conception rigide du christianisme .
Mais cela nous retiendrait trop loin du moyen âge : l 'essentiel ,
d 'ailleurs, de l'usage de Tertullien a passé dans la langue de se s
successeurs .
VII I
Pour mémoire, j ' indique que disciplina prend dans la Vulgat e
un sens très voisin du dernier que j 'ai étudié pour doctrina
(§ 7, fin ; cf . p . 13) : dans les livres de l 'Ancien Testament, sur-
tout dans les Proverbes, la Sagesse et l 'Ecclésiastique, disciplina
traduit (ou correspond à) 'tracaela du texte des LXX et signifie sa- -
GESSE : tantôt la sagesse incréée qui repose au sein de Dieu, tan-
tôt la sagesse inspirée par Dieu aux hommes, d ' autres fois, enfin ,
l 'accent est mis sur la manière dont l 'homme acquiert cette sa-
gesse et nous retrouvons un écho du sens classique d 'enseigne-
ment s . Dans cette acception, disciplina et doctrina restent syno-
nymes 6 .
1. Justin, Dialogue avec Tryphon, 1, 1, 6 (cf . Eusèbe, Histoire ecclésiastique, 4 ,
11, 8) ; Tatien, Discours aux Grecs, 31, etc .
2. Grégoire de Nazianze, Oraison funèbre de Césaire, 9, 4 et 6 ; saint Jéròme ,
Epist ., 49 (48 Vall .), 1, 1 : a Philosophia nostri dogmatis e ; saint Augustin, Epist . ,
2, 1 : a Vera et divins philosophie n ; De Civ . Dei, 8, 1 et 11 .
3. Je me propose d'étudier ces monuments et d'en tenter l'exégèse dans un tra-
vail ultérieur.
4. Deux cent vingt exemples de disciplina dans l'ouvre de Tertullien d'après Gu-
deman (Thes . ring . lat., s . v .) .
5. Prov., 1, 2, 8, 29 ; 4,13 ; 8, 10, 33 ; 10 ; 17, etc . ; Sap ., 1, 5 ; 6, 18 ; 7, 14, etc . ;
Eccli
., 1 ; 7, 31, 34 ; 10, 33, etc.
6. Supra, 7, p . 14, n . 5 . Cf
. en particulier Prov ., 1, 2 : « Ad sciendam sapien-
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Mais, bien quo la lecture et le commentaire de la Vulgate aien t
rendu ce sens familier aux écrivains ecclésiastiques, il ne sembl e
pas que ceux-ci s'en soient servis pour leur compte ; du moins, j e
ne l 'ai jamais rencontré en dehors des traductions de la Bible .
IX
Disciplina reste encore très voisin de doctrina dans le sens d e
« contenu dogmatique de la foi chrétienne » (orthodoxe ou héré-
tique), DOCTRINE (cf . § 7) . Ainsi, dans Tertullien, disciplina dé-
signe la doctrine de Marcion sur le mariage s . Dans saint Augus-
tin, la catholica disciplina paraît bien désigner parfois l ' enseigne-
ment doctrinal de l'Église''-', ailleurs la doctrine orthodoxe de l a
grâce 3 . Mais, lorsqu 'on examine attentivement ces passages, o n
voit que disciplina n'est pas rigoureusement l'équivalent do doc-
trina : plutôt que doctrine, théologie, il convient de traduire ic i
RrGLE DE FOI . Bien que l ' idée du contenu de la règle soit soulignée ,
nous retrouvons néanmoins cotte notion de nIGLE IMrosíar, qui sé
-
pare dès l 'usage classique disciplina de doctrina (44 4-5) et qu i
représente le trait commun de tous les emplois chrétiens qu ' i l
nous reste à examiner .
X
Le plus souvent, on effet, disciplina, chez les Pères, s 'oppose à
doctrina : conformément à la tradition classique, alors que doc-
trina s'appuie sur l'élément théorique, spéculatif (cf . § 3), disci-
plina s'oriente vers la pratique . Un texte de Tertullien est bie n
significatif s : il reproche aux hérétiques leurs relations suspectes
tiara et disciplinam », et 7 « Sapicntiam atque doctrinau, stulti despiciunt n ;
Ibid ., 8, 10 : « Accipite disciplinam steam et non pecuniam ; doctrinal') =gis qua m
aurora eligite
. »
1 . Adv
. Marcionenz, 1, 29 « Quid dicam aulem de disciplinati vanitate qua sanc-
tificat (Marcio) substantiam sanctum ?
2, Contra Faustum, 12, 46 (cf . plus laiut, 12, 45, l'expression parallèle de doc-
trina apostolica) .
3. Enar, in psalm ., 93, 15 (disciplina christiana) ; cf . De Gan . lib . imperf ., 1, 1 .
Apostolica disciplina (Contr. Adinz ., 8, 151), c'est la doctrine de saint Paul concer-
nant les idolothyte s
4. De praescr
. haeret ., 43 « Notata surit etiam commercia haereticorum cu m
magic quampluribus, cum circulatoribus, cum astrologic, cum philosophis . . . Alle o
et de genere conversationis qualitas fidei aestimari potest doctrinae index disci-
plinar est . Negant Deum timendum ; itaque libera sunt ïilis omnia et soluto . . . Ub i
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avec des gens tarés, indices certains de leur propre déchéance ;
tant il est vrai que la qualité de la foi peut étre jugée d 'après l e
genre de vie : le critère de la doctrina, c 'est la disciplina n .
II est clair que dottrina désigne ici, comme au paragraphe 7, l a
doctrine, la théologie, l 'aspect théorique de la position assumée pa r
les hérétiques . Disciplina, au contraire, c ' est l 'autre aspect de leu r
attitude, l'aspect pratique, le type de vie, la morale qui les carac-
térise .
lei aussi, les écrivains ecclésiastiques n 'ont fait qu'étendre au
domaine de la religion chrétienne un concept qu ' ils avaient reç u
de la tradition Iittéraire : cette disciplina est analogue â celle don t
se servait Cicéron, par exemple, à propos des sectes philoso-
phiques (cf . v 4) . Le passage du sens païen au sens chrétien es t
bien marqué dans un texte de saint Augustin qui clate d'une pé-
riode où sa pensée était encore tout imprégnée d 'une atmosphère
philosophique : disciplina, c ' est la sagesse envisagée non seule -
ment sous son aspect théorique, mais encore dans ses consé-
quences pratiques ; elle implique une règle de vie l .
Cet emploi de disciplina est susceptible de bien des nuance s
qu ' il faut dans chaque cas préciser, ce qui ne va pas sans diffi-
culté . Je ne puis que résumer leurs aspects principaux .
Parfois, disciplina évoque encore sa parenté avec doctrina ; c e
sont les conséquences pratiques qui découlent, pour le fidèle, d e
sa croyance dans la doctrine : les préceptes, règles de vie, loi s
morales . Sous la plume de saint Augustin, disciplina ciw'istia.n a
c 'est la ftÈGLE Drs VIE: cmléTl$NNE, la loi qui dicte dans chaque ca s
la conduite â tenir en fonction de la foi e . Le sens étymologique
du mot n ' est pas oublié : il implique encore une image pédago-
gique . Le sermon de Disciplina Christiana réalise la métaphore
avec toute la précision désirable : la discipline est le fruit d ' un
enseignement . Qu 'enseigne-t-elle? A bien vivre (c 'est donc bien
la sagesse pratique, la morale, que ce mot désigne) . Les élèves ?
Deus non est, nec Veritas ulla est ; uhi veritas nulla est merito et talis disciplin a
est . At ubi Deus ibi metus in Deum qui estinitimn sapientiae ; ubi metus in Deum ,
ibi gravitas honesta, etc . . .
	
(Cf . la traduction de Labriolle, p . 93) . Cf . Ibid ., O .
1. De Ord ., 3, 8, 25 : a 13aec auteur disciplina ipsa Dei lex est . . . linee igitur dis-
ciplina eis qui illam posse desiderant, simul geminum ordinese segui iubet ; mie s
una pars vitae, altera eruditionis est
. n La suite développe longuement l'aspec t
moral de cette disciplina .
2. Par exemple, conduite ù tenir en face de l'orgueil (De sancta virginit„ 31) du
problème de la légitimité du service militaire (Epist ., 138, 2, 15) .
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Ce sont les chrétiens . Le maître? Le Christ (cf . supra, p . 12 ,
n . 6) . Cet enseignement surnaturel s 'oppose à celui des écoles ,
qui n 'a en vue que des fins terrestres : l 'école du Christ, c 'est
l'Église .
D 'autres fois l 'accent est mis sur la notion de RÈGLE imposée par
l 'autorité de l 'Église : cet emploi ne rappelle plus la disciplina en-
seignée par un philosophe à ses disciples (§ 4), mais l 'emploi du
même mot clans les domaines juridique et militaire (§ 5) . Disci-
plina, ici, c 'est la règle imposée aux fidèles par l 'Église, règle qui
se manifeste par les rites, les sacrements et aussi par toutes les
prescriptions dont la fin surnaturelle est plus ou moins immédiate
et dont l 'ensemble constitue ce que nous appelons encors la disci-
pline ecclésiastique .
Ce sens est bien représenté chez Tertullien : disciplina, c'est
l ' ensemble des règles et des rites qui constitue l ' unité de l 'Églis e
et sépare les fidèles des hérétiques et des païens "- . De même, chez
saint Augustin, c'est la discipline ecclésiastique qui règle l'atti-
tude à la fois charitable et ferme qu 'il convient d'avoir à l ' égard
des donatistes 3 . De même encore, plus tard, chez saint Grégoire :
il sons parle clos « hommes pervers qui fuient la discipline ecclé-
siastique » ; le contexte montre qu'il s'agit d'hérétiques qui sont ,
en réalité, des pécheurs et ( lui sont trop heureux de se séparer d e
l'Église eu affectant des préoccupations doctrinales, en réalit é
pour s 'affranchir de la règle morale et pour vivre au gré de leur s
passions` .
XI
La langue chrétienne nous montre le même passage du sens de
1. De disciplina christiane (Migne, P . L ., 40, 069 sqq .), 1, 1 : « Disciplina, u do-
cendo dicta est ; disciplinae domus est Eeclesia Christi . Quid ergo hic discitur
. . .
?
Discitur bene vivere . . . Discunt Christiani, docet Christus . » Ibid., 11, 12 : e Quur e
ivisti in scholam, quare vapulasti, et a parentibus ductus . . . es? . . . Ut disceres .
Quid disceres? Litteras
. Quare? Ut haberetur pecunia, aut ut compararetur hono r
et teneretur sublimitas dignitatis
. » Ibid ., 14, 15 : « Christus est qui docet ; cathe-
dram in coelo habet, ut paulo ante dixi . Schola ipsius terra est, et schola ipsiu s
corpus ipsius est
. »
2. De baptisnao, 15 : s Haeretici untern nullem habent consortium nostrae disci-
plinae, quos extraneos utique testatur ipso ademptio communications »
. De ido-
loi., 14 : « Licol convivere cum ethnicis, commori non licet . . . pares anima sumus ,
non disciplina . » Cf . Adv . Marcionena, 4, 1 2
3. Contra epist
. Parnaen ., 3, 1, 1 ; Serna ., 165, 7, 11 .
4, Epist ., 9, 147 : e Perversi eutem hommes qui trium capitulorum occasione
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règle à celui d 'autorité que nous a montré la langue classiqu e
(§ 5) ; cela s ' est produit à propos de deux domaines : la hiérarchi e
ecclésiastique et le milieu monastiqu e
Chez les Pères et, à leur exemple, chez les auteurs médiévaux ,
disciplina désigne l ' ORDRE, la subordination que l 'Église impos e
aux membres du clergé, l'AUTOR!TI qu ' exerce le supérieur sur ses
subordonnés, notamment l 'évêque sur les prêtres, diacres, etc .
Ce mot désigne, par exemple chez saint Augustin, la règle qu i
interdit l ' accès aux ordres à un pénitent réconcilié t ou qui exig e
qu 'un clerc ne reçoive les ordres que du propre évêque 2 .
Cet emploi est fréquent dans la correspondance de saint Gré-
goire, ce grand pape qui eut à un si haut degré l 'esprit de gouver-
neraient et la préoccupation des responsabilités du sacerdoce .
Sans cesse il invoque l ' ecclesiastica disciplina, qu 'il s 'agisse de
soumettre des clercs à l'autorité de leur évêque°, de flétrir u n
prêtre indigne'', d 'un cas de simonie°. A propos de nomination s
épiscopales, il fait intervenir la discipline que dictent les canons
conciliaires° . Il se désole de voir que cette discipline (— le bon
ordre, la règle, le sens de l'autorité) disparaisse de l'Église 7 .
Au vi n siècle s 'est développé avec saint Benoît l 'organisation
systématique de la vie monastique : il n'est pas surprenant de
voir le texte de la Règle se servir à plusieurs reprises du mo t
disciplina pour exprimer le bon ordre, l 'autorité, la discipline
que l 'observation de la règle doit faire régner à l ' intérieur de l a
communauté : l'abbé devra placer un ou deux religieux âgés à l a
table des frères pour le bon ordre, propter disciplinam 8 . Le s
reporta ecclesiasticam diseipliuum fugiunt ; de suis earnulibus setibus reprehend i
pertimescunt . s
1. Epist ., 185, 10, 45 .
2. Epist ., 63, 2 .
3. Saint Grégoire, Epist . (M. G . II.), 4, 24 : a Religiosi et clerici secundum ca -
nones jurisdictioni subdantur, ne remissione paternatis tune cius cuius prases si t
disciplina dissoluta ecclesiae n ; 4, 5 : saint Grégoire enjoint à l'évêque de Rhe-
gium de surveiller son clergé, «ut . . . nihil quod contra ecclesiasticam disciplina m
pertinet audiatur s .
4. Ibid ., 5, 57 ; cf. 4, 38 . La formule contra ecclesiasticae reëulaln disciplinas (5 ,
57) revient plusieurs fois : 9, 204 ; 11, 6 .
5. Ibid ., 6, 3 .
6. Ibid., 1, 15 : « Constituta canonicae disciplinac n (cf. 1, 51) ; 12, 10 « Contra
sacrorum canonum statuto vel ecclesiasticam disciplinam . n
7. Ibid ., 9, 213 (b Brunehilde) « Perit utique reverentia, adimitur disciplina ,
quia qui culpas debuit emendare committit . . . «
8. Regola, e . 56 .
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prêtres qui pourront être admis à vivre au monastère n 'auront pas
droit à un traitement privilégié, mais seront soumis à l 'autorité ,
à la discipline de la règle ? . Saint Grégoire se servira du mêm e
mot dans les mêmes conditions" .
Remarquons pour finir que disciplina a parfois, sous la plum e
de saint Benoît, un sens plus formel : méthode, conduite à tenir ,
manière d'agir 3 .
XI I
Il reste à étudier un dernier sens de disciplina : celui d'avertis-
sement sévère, CHATIMRNT, correction, peine infligée pour un e
faute . Tous les sens que nous avons examinés jusq u' ici se prêtent
à la remarque que nous avons faite à propos de doctrina (p. . 9 )
il s ' agit moins de sens nouveaux que d 'une extension prise par
les sens de la langue classique'! . Ce dernier seul est étranger à
celle-ci : il convient donc d ' en étudier l 'histoire avec un peu plu s
de détails .
Celte valeur nouvelle a dîl être introduite clans la langue latin e
par les traducteurs de la Bible sous l ' influence du sens analogu e
qu'avait pris 7im s(a clans le grec ries LXX ei du Nouveau Testa-
ment .
Le sens de châtiment est étranger à l 'usage classique de westa.
C'est une innovation du grec biblique . Sans cloute, le mot se prêtai t
à cette extension . On sait quelle était la sévérité de la pédagogie an-
tique 5 ; clans la pensée d 'un Grec comme clans celle d 'un Romain ,
ni l 'éducation intellectuelle, ni l 'éducation morale ne pouvaient s e
séparer d'une nuance d 'austérité, de rigueur ; la acaLBI(a impliquait
nécessairement l ' intervention de châtiments, et spécialement d e
1. Regula, o . 60, 62 . Cf . d'autres emplois du mot c . 63, 70 .
2. Epist ., 7, 32 u Monuchos quibus pracesse dinoscitur (abbas) sub rogulari vo-
luerit disciplina restringere
.
)) Cf . 3, 58 ; 5, 50 ; 7, 32 ; J, 20 .
3. Regula, titres des e . 19 (de disciplina psallendi = de quelle manière, dan s
quelles dispositions d'esprit il convient de chanter l'office) et58 (de disciplina sus-
cipiendorum fratrum = conduite ù tenir zi l'égard des frères qui demandent h en-
trer au monastère) ; cf . les justes remarques de Linderbauer dans le commentair e
de son édition de la Règle (Metten, 1922), p . 173 .
4. Cf . Ii 8-10 et 4 ; 11 et 5 .
5. Faut-il rappeler les pages bien connues oh saint Augustin évoque les cruel s
souvenirs qu'il a gardés de ses souvenirs d'école? Conf ., 1, 9, 14 ; De Cil) . Dei, 21 ,
14 ; cf. aussi Ibid ., 22, 22, 2, et De discipl . chr ., '11, 12) .
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châtiments corporels 1 . Mais, avant la Bible grecque, cet élémen t
n ' est jamais isolé sous le nom de watae(a .
Dans la plupart do ses acceptions classiques (éducation, ensei-
gnement, culture) ; ce mot se traduit en latin par doctrina ou dis-
ciplina . Le rencontrant dans les LXX avec son sens nouveau d e
châtiment, les premiers traducteurs latins, et après eux saint Jé-
r©me, ont été tout naturellement conduits à lui conserver ses équi-
valents habituels et à leur faire subir la même déformation qu e
lui-même avait déjà éprouvée en grec 2 .
Mais les deux mots ne se prêtaient pas dans la même mesure à
ce traitement . Doctrina (§ 3) avait pris un caractère théorique,
scientifique ; rien n 'accrochait la notion de réprimande, correc-
tion, châtiment, Les premiers traducteurs latins, plus préoccupé s
de suivre la lettre du grec des LXX que de sauvegarder la puret é
de leur vocabulaire s , ne se sont pas laissé arrêter par cet obs-
tacle . Seulement, et c'est un fait curieux, la langue ecclésiastiqu e
s 'est plus tard ressaisie et ne les a pas imités : doctrina n 'a pas
conservé cette valeur de chdtimenl 4 . Dans deux cas au moins, nous
voyons saint JérOme corriger le texte antérieur à lui et remplace r
doctrina par disciplina' . Sans doute, la Vulgate conserve doctrina
dans trois passages 6 où le lecteur moderne donne au grec rtxtaeía.
ou à l 'hébreu correspondant le sens de correction, peine
. Mais ,
dans tous ces cas, il reste possible que saint Jérême ait compris l e
1. Hatbsía évoque à saint Basile l'image de l ' enseignement scolaire et des ehbti-
ments corporels : Homélie, 12, 5 (Migne, P. G
., 29, 396 B-C) ; cf. Ibid . (396 A) :
"sari óé i) natfeía &ymyi) v ('i)9Aq.toç t?; 'lava inva6vwç pro))),&xtç tm' 'nn 'o xaxía ç
xrP,J6sv avrily txacdaípouaa
. Pour l'époque hellénistique, cf
. l'amusant Ai8arsra)6ç
d'Hérondas .
2. Il arrive cependant à saint Jéróme de donner au texte hébreu, que les LX X
rendent par nac6eta, une autre traduction : increpationes (Prou ., 15, 10), castigati o
(Jer ., 30, 14) . Dans Job, 37, 13, la Vulgate fait un contresens et dans Nov
., 16, 17 ,
suit un autre texte que les LXX
.
3. Cf . de Labriolle, Histoire de la littérature latine chrétienne=, p . 67 .
4. Le Thes . Ling
. lat . ne cite qu'un exemple de cette acception en dehors de l a
Bible et il n'est pas convaincant : Concile d 'Éphèse (431), texte latin des canon s
publié par Schwartz (Acta concil. Oecumen., 1, 5, 374) : a Si haie doctrinam non
susceperit vestra pietas . . . n
. Le grec porte : EtSaoxa),ía .
5. Isaïe, 53, 5 ; Sophonie, 3, 2 .
6. Job, 20, 3 : e Doctrinam quam me arguis audiam .. . n ; Prov ., 16, 22 : e Fon s
vitae eruditio possidentis ; doctrina stultorum fatuitas s ; Isaïe, 26, 16 : a Domine ,
in angustiae requisierunt te ; in tribulatioue murmuris doctrina tua eis . u
Naturellement, je ne fais pas entrer en ligne de compte les passages analogue sde l 'Ecclésiastique (4, 19 ; 18, 24 ; 22, 6 ; 23, 2), puisque ce livre n'a pas été tradui tpar saint Jéróme .
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texte autrement que nous et ne donne à dottrina que son sens ha-
bituel (sagesse, instruction divine ; cf . § 7) .
Disciplina, au contraire, avait la même souplesse que irat8e(a .
J 'ai marqué qu ' il traduisait quelquefois assez heureusement l e
terme grec (§ 4) ; comme lui, disciplina se trouve associé dans le s
textes classiques à l'idée de sévérité, de rigueur 1 .
Bien plus heureusement que dottrina, ce mot a donc servi à
rendre dans la Bible le xatSEía — châtiment — et, de la Bible, cette
acception s'est répandue chez les Pères, qui l'ont transmise a u
moyen âge .
Dans les textes bibliques, ce sens de correction, châtiment, es t
encore en relation avec la notion primitive d 'éducation : disciplina
(xatZsfa) désigne les corrections que les parents infligent à leurs
enfants pour leur bien, pour redresser leurs défauts, etc .`-' ; excep-
tionnellement, c 'est le châtiment qu 'un maître est en droit d ' in-
fliger à son esclave s . Par extension, disciplina c'est aussi le châ-
timent que Dieu réserve au pécheur`! ; là non plus le sens premie r
du mot n 'est pas oublié : cette peine que Dieu inflige à l 'âne ou
au peuple égarés a pour but d ' instruire, d 'ouvrir les yeux, de ra-
mener au droit chemin .
Les Pères, qui continuent à se servir du sens classique rie disci-
plina, n 'ont garde d 'oublier ce rapport : le plus souvent, chez eux ,
la notion de disciplina reste plus riche que celle de châtiment ;
comme le français « correction », c ' est une peine infligée pou r
avertir et amender le coupable s . Eux aussi l 'appliquent volontier s
à l 'éducation des enfants ; bien châtier ses enfants est du devoi r
d'un père ; conformément à la tradition antique, lo châtiment en
question est un châtiaient corporel : disciplinant dace ou aecipere
1. On trouve, par exemple, disciplina acerrima (Cicéron, Ven .., 1, 30), dur a
(Tite-Live, 38, 17, '12), severa (Tacite, Dial ., 40) .
2. Prov ., 5, 12 ; (1, 23 ; 22, '15 ; Eccli ., 42, 5 ; lets, 2, 30 ; Eph., 0, 4, Ham ., 12, 5 ,
7, 8,
3. Eccli ., 33, 25-26 .
4. Prov., 3, 11 (= Mair ., '12, 5) ; 15, 32 ; Sap ., 3, 11 ; fer ., 5, 3 ; 7, 28 ; '17, 23 ;
Soph ., 3, 2 et 3 . Cf . les vers suivants, où les LXX n 'ont pas na,$cía : Lceit ., 26, 23 ;
Sap ., 11, 10 ; 12, 22 .
5. Saint Ambroise, Encas .. in Psalnr ., 43, 3 : « Severa quidem in corripiendo, sod
dulcis in corrigendo est disciplina s ; saint Augustin, Epist., 105, 5, 10 : « . ., quo s
possumus corrigamus vel correptione vel quacumque disciplina in spirite man-
suetudinis et diligentia charitatis s ; saint Grégoire, Epist., 9, 107 : « Cum si t
proprium disciplinae ab inlicitis prohibere et excessus culpes salubriter rese-
care . . . n
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s 'associe à verberare ou vapulare (ceci prépare l 'acception médié-
vale de disciplina = flagellation)' . Le même mot s 'applique, a u
même titre, aux esclaves corrigés par leur maître` .
Mais les Pères se sont laissé entraîner à étendre cette valeu r
nouvelle de disciplina : chez Cassiodore, nous trouvons ce mot
employé déjà, comme il le sera au moyen âge, pour désigner l e
châtiment, la peine que la loi civile exige du délinquant pour l a
sauvegarde de l 'ordre public 3 .
C 'est surtout à l ' intérieur de la vie ecclésiastique que cette no-
tion a été employée : le lien est ici évident avec le sens de « règl e
disciplinaire » (§ 10) . Chez saint Augustin disciplina désigne la
peine que l ' autorité de l ' Église inflige à ceux, hérétiques ou pé-
cheurs, qui enfreignent ses règles dogmatiques, morales ou autres .
C ' est, en particulier, l 'excommunication qui menace le pécheur
obstiné 4 . Cet emploi du mot ne cessera d 'être usité par les écri-
vains ecclésiastiques : saint Grégoire, par exemple, s 'en sert vo-
lontiers' .
Enfin, l ' existence de la « discipline » monastique d 'un ordre
régulier a conduit à étendre ce sens de châtiment aux peines in-
fligées aux frères, en vertu de la Règle, pour toute infraction com-
mise envers celle-ci . Dans le texte de saint Benoît, disciplina a
souvent cette valeur précise . Après avoir défini une faute contr e
la règle, le législateur prononce que le coupable « sera soumis a u
1. Saint Augustin, Serna ., 13, 8, 9 ; 82, 2, 2 : a Nec damus aliter finis discipli-
nam nisi aliquantum irascendo et indignando . . . » ; 83, 7, 8 : a Jam ergo obsecran t
pueri indisciplinati et nolunt vapulare, qui sic praescribunt nobis quando volu-
mus dare disciplinam : peccavi, ignosce mihi . . . », et plus loin : a Si haec praes-
criptione severitas disciplinae dormiat, repressa disciplina saevit impunita nequi-
tia ., . »
Saint Grégoire, Epist ., 11, 56 : « Sic enim nos fidelibus tenere disciplinam de-
bemus siezet boni patres carnalibus finis soient qui et pro culpis verberibus fe-
riunt . »
2. Saint Augustin, Enarr. in Psalm ., 102, 14 : « Quid erga, inquis, dormet disci-
plina? auferetur omnis correptio? Non auferetur . Quid enirn de luxurioso filin
factums es? Non castigabis? Non verberabis? Servumque ipsum tuum, si male vi-
ventem videris, nan poena aliqua, non verberibus refrenabis? »
3. Varice, 6, 21, 1 : a Quis enim latronum ferret audaciam, si longe positam co-
gnosceret disciplinam . »
4. Contra epist . Parmeniani, 3, 2, 13 ; De fide et oper., 3, 4 .
5. Epist., 7, 42 : après avoir énuméré les conditions mises au pardon d'un ex-
communié, a Ut quamvis cervato disciplinae moderamine . . . parcamus s ; 13, 48 :
« Quos falce nos disciplinae resecare convenit . . . » ; ailleurs (5, 8) il menace un
évêque qui ne veut pas obéir à son métropolitain de lui infliger a distinctam ca-
nonicamque disciplinae correctionem » .
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châtiment prévu par la règle », regulari disciplinae subiaceat' .
Le contenu de cette regularis disciplina est fourni par les cha
-
pitres xxv-xxviIi de la Règle qui prévoient une série graduée d e
peines : admonition secrète, puis publique ; mise à l 'écart (excorn-
municatio ; il ne s ' agit pas, bien entendu, de l 'excommunication
au sens habituel du mot) ; enfin, dernier degré avant la peine su-
prême, qui est l ' exclusion du monastère, le châtiment corporel ,
verbera . Nous retrouverons le sens de flagellatio, que l ' usage ►né-
diéval isolera ; mais, au vi e siècle, Disciplina ne prend pas encor e
ce sens restreint : dans saint Benoît, le mot désigne toujours l'en-
semble des mesures de correction prévues par ces quatre chapitre s
de la Règle .
Tels sont les emplois de nos deux mots à la fin de l 'ère patris-
tique : je pense avoir montré comment ils préparent l ' usage qu 'en
fera le latin médiéval et comment ils se sont développés sous l ' in-
fluence des sens que l ' usage classique leur avait donnés .
H .-I . MARROU .
Naples .
1 . Rcgula, c . 3, 32, 54, 70 ; cf . 55 (gravissincac disciplinac subiaceat) ; 65 (adhibea-
tur ei correptio disciplinae)
